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D
es premières œuvres dans les grottes 
ornées de Lascaux aux graffitis  
modernes, les matériaux et les outils 
de création ont toujours joué un rôle 

majeur dans les techniques picturales. L’émer-
gence rapide et croissante de la peinture 
aérosol dans la deuxième moitié du XXe siècle 
va occuper tout particulièrement une place 
significative dans l’histoire des matériaux em-
ployés par les artistes1. Ce nouveau medium, 
notamment du fait du moyen d’application 
rapide et possible sur presque tout type de 
support transformera les pratiques artistiques2. 
La citation suivante en est la parfaite illustra-
tion :  « Old Graffiti was always done with a 
brush. But spraycans and felt markers have 
changed everything »3.

 Aujourd’hui, les peintures aérosol résultent à 
la fois de la tradition artistique née de la néces-
sité et de l’inspiration de marques telles que 
Rustoleum®, Krylon® et autres, et des avancées 
chimiques et technologiques de l’industrie des 
peintures4. La fin du XXe siècle donnera nais-
sance à un phénomène singulier : les fabricants 
s’associent aux artistes pour, à la fois, amélio-
rer la qualité des peintures et proposer des 
gammes « customisées ». 

 En marge de la course effrénée dans laquelle 
se lancent les industriels pour l’optimisation 
des formulations en lien avec les normes en-
vironnementales de plus en plus drastiques et 
les réglementations en matière d’hygiène et 
de sécurité, les mécanismes d’altération des 
peintures aérosol ont été peu étudiés dans 
le domaine de la conservation du patrimoine  
artistique5.

BREF RAPPEL HISTORIQUE

 Les formulations des peintures à usage do-
mestique et industriel ont considérablement 
évolué depuis la deuxième partie du XXe siècle. 
Etroitement liées à l’histoire de la technolo-
gie de l’aérosol, les peintures aérosol ont, au 
cours du temps, bénéficié de ces évolutions 
chimiques et technologiques6. Malgré leurs 
principales vocations dans le domaine des 
peintures décoratives, le gros boom de l’utilisa-
tion des peintures aérosol par les artistes va se 
situer à la fin des années 50 aux Etats-Unis. La 
marque Rustoleum® deviendra très vite la réfé-
rence pour les graffeurs : « La différence entre 
« Rusto » et les autres est la même qu’entre la 
peinture à l’huile et la peinture à l’eau » dit-on. 



- 51  HORS-SÉRIE,  2020 CORÉ 

 Lorsque le mouvement a commencé en 
France dans les années 1980, il n’y avait prati-
quement pas de marques de peintures aérosol 
dédiées à la pratique du graffiti. Ces dernières 
étaient très localisées et n’étaient disponibles 
que dans les enseignes de bricolage. Les graf-
feurs affichaient plutôt leur préférence pour 
les marques par rapport aux habitudes, aux 
opportunités et au bouche à oreille. Ce n’est 
qu’à partir du milieu des années 1990 que ce 
médium connaîtra un regain d’intérêt qui se 
traduira jusqu’à aujourd’hui, par une utilisation 
massive dans le monde entier (Fig.1). 

Fig 1

Usines de production de peintures aérosol,  
gauche : Aerosol-Automat Karl-Marx-Stadt ex 
Allemagne de l’Est en 1966 (Knorn Daniel, The 
aerosol factory, photo courtesy of Doris Funke/Bad 
Schmiedeberg, Germany 1975, page 25) ;  
haut : Montana Colors, Espagne en 1994 (Knorn 
Daniel, The Montana factory in Barcelona, photo 
courtesy of MTN late 1990s, page 90);  
bas : Aristo Industrie, Chine aujourd’hui. 
[Num]. Disponible sur : http://www.
aristoindustries.com/photo/aristoindustries/
editor/20190104144125_76314.jpg
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 Le développement des formulations des 
peintures sera principalement dicté par les 
besoins exprimés par les artistes. Les consi-
dérations telles que l’obtention de plus larges 
gammes chromatiques, une plus grande di-
versité des moyens de diffusion, de fluidité, 
notamment de propulsion consistante et de 
viscosité constante de la peinture, un grand 
pouvoir couvrant, de compatibilité au niveau 
chimique, et également une plus grande du-
rabilité, restent les principaux critères auxquels 
les artistes sont attachés. 

 Ces exigences vont changer les pratiques ar-
tistiques et cela va se traduire, dès le début des 
années 90, par la création de la marque Mon-
tana Colors® à Barcelone, et dans la continuité, 
à l’Aérosol Art. Cette nouvelle génération d’ar-
tistes sera souvent qualifiée de « designer 
spray paint » par leurs alter-egos américains7 . 

POSITION DES ARTISTES

 Les positions des artistes jouent un rôle im-
portant dans la compréhension des intentions 
et des connaissances de base, contribuant à 
une vision plus claire des processus de création 
artistique8. Les réponses des artistes peuvent 
différer selon les préoccupations qu’ils ont, 
très souvent liées à des sujets tels que les  
significations contextuelles et esthétiques, la 
nature et la qualité des peintures aérosol et 
la nécessité de préserver les œuvres d’art du 
Street Art/Graffiti, en mettant en évidence le 
lieu et le contexte de réalisation dans la scène 
artistique d’aujourd’hui9. Le vrai question-
nement est la visibilité et la notoriété, par le 
nombre, la taille et/ou le choix des lieux. De 
même, la tendance est de souligner le manque 
de synergie entre les recherches existantes 
dans le domaine du patrimoine culturel et la 
diffusion auprès de la communauté artistique.

 Nous assistons aujourd’hui à une radicali-
sation des pratiques, à la fois du point de vue 
juridique, des commandes et de la reconnais-
sance de l’art du graffiti par les galeries ou le 
marché de l’art, ainsi que du point de vue du 
vandalisme. L’environnement des graffitis est la 
principale préoccupation et, par conséquent, 
la question de la conservation se pose. Il est 
couramment accepté que le graffiti ne soit 
pas un acte prémédité en vue d’une conser-
vation future : « Les graffitis du métro parisien 
sont dans un bon état de conservation car 
ils sont protégés de la lumière extérieure ».  
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 Un nouveau phénomène émerge dans la 
production des peintures aérosol à usage ar-
tistique : celui qui concilie à la fois les besoins 
exprimés par les utilisateurs et les nécessi-
tés d’utilisation de matériaux « respectueux 
de l’environnement ». Et quand il s’agit du 
monde de l’art, la chimie des peintures n’est 
pas la principale préoccupation des artistes. 
De même, l’hypothèse selon laquelle la qualité 
des peintures aérosols prévaut sur l’accessibi-
lité et le coût ne fait pas non plus l’unanimité 
auprès d’eux. 

 Les artistes sont conscients de la bonne 
qualité des peintures aérosol disponibles sur 
le marché et sont également attentifs à leur 
évolution. Cependant le coût élevé de ces 
peintures « de qualité » les amène souvent vers 
l’emploi de plusieurs peintures de marques et 
de constitutions chimiques différentes, pas 

Fig 2

 ANDC (ABS crew), Jiulongshan Road Beijing. 
Un des rares « mur » toléré par le gouvernement 

chinois et « attribué » exclusivement au groupe 
ABS. Les graffitis sont régulièrement recouverts 

par et sous la responsabilité de ces derniers. 
© Colombini Alain.

toujours compatibles, mais qui répondent 
chacune à leurs besoins spécifiques tels que 
contours, remplissage, large palette de couleur, 
opacité, fluidité etc... Globalement, les graf-
feurs considèrent que l’opacité de la peinture, 
à la fois son pouvoir couvrant et recouvrant, est 
un critère de choix majeur et est synonyme de 
bonne qualité. De même, la brillance est syno-
nyme de meilleure durabilité sur surface non 
poreuses (métal) alors que les peintures mates 
sont plus couvrantes et durables sur surface 
poreuse (béton, bois...) (Fig.2).
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FORMULATION DES PEINTURES 
AÉROSOLS

 De nombreux brevets, principalement amé-
ricains et allemands, stipulent les principaux 
facteurs d’invention et de formulation de la 
peinture aérosol10.  Les compositions chimiques 
des peintures aérosol peuvent être divisées 
en deux classes se référant aux compositions 
de peinture en phase solvant11 et en phase 
aqueuse12. Les formulateurs ont davantage fo-
calisé leurs recherches vers l’emploi d’additifs 
et la qualité des matières colorantes, sachant 
que les meilleurs rendus de stabilité méca-
nique et de couleur sont obtenus avec une 
peinture solvantée. Le véritable défi auquel 
sont confrontées la plupart des marques les 
plus prisées à ce jour consiste à améliorer les 
peintures aérosol-hydrosolubles, notamment 
les qualités de brillance, en ajustant la pein-
ture acrylique modifiée dans son ensemble et 
en développant de nouvelles lignes avec de la 
peinture alkyde modifiée en phase aqueuse. 
En ce qui concerne ce dernier aspect, très peu 
de fabricants, parmi eux Montana Colors®, ont 
pris le parti d’une peinture à base de résine  
alkyde modifiée polyuréthane. Malgré une 
légère augmentation des coûts, ce type de 
peinture hydrosoluble présente un avantage 
important, de part, notamment  une meilleure  
siccativité et de protection anticorrosion, ainsi que 
de très bonnes propriétés en termes d’hygiène et  
sécurité.

 Il est admis que les peintures contiennent de 
nombreux additifs, parfois mineurs, qui sont 
principalement utilisés pour modifier les pro-
priétés de la peinture liquide ou du film sec. En 
faibles proportions, les composants tels que 
les plastifiants, principalement des phtalates 

(ajoutés à la peinture pour augmenter la flexibi-
lité du polymère, l’allongement, les propriétés 
mécaniques, thermiques et d’anticorrosion), 
des siccatifs souvent métalliques tels que les 
savons de cobalt, agents antioxydants (pour 
empêcher l’oxydation prématurée), des agents 
de contrôle de la dispersion (polyacrylate ré-
actif sans silicium utilisé pour améliorer la 
résistance au piégeage dans l’air et amélio-
rer la résistance aux taches, pour réduire la 
formation de pigments, pour surmonter les 
pellicules oranges et pour augmenter le bril-
lant), des solvants coalescents, des activateurs 
ou accélérateurs de déshydratation (types 
phénanthroline, agents chélatants primaires), 
des agents antimousse de type tensioactif non  
ionique et silicone modifié (utilisés pour ré-
duire la mousse et améliorer la douceur de la 
peinture) sont présents13.

 L’industrie de la peinture est consciente des 
problèmes environnementaux et de toxicité. 
Les ingrédients tels que les pigments, les liants 
polymériques et les solvants sont des facteurs 
importants pour la performance globale de 
la peinture14. Elle est désormais entrée dans 
une ère de production plus massive avec des 
formulations optimisées, des stratégies com-
merciales qualifiées de « speciality art », de 
sponsoring d’artiste et, sur le plan chimique, 
de limitation de composés organiques vo-
latils (COV), la toxicologie, la réactivité 
photochimique ainsi qu’une course à l’obten-
tion de label ISO « ECO-Friendly ». En ce qui 
concerne le gaz propulseur, jusqu’aux années 
1980 le fréon était principalement utilisé. Mais 
depuis, le diméthyléther ou méthoxyméthane 
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(DME) est employé comme solvant/propulseur 
en substitution. Ce dernier, est connu pour 
sa compatibilité « environnementale » et est 
largement répandu dans les technologies de 
l’aérosol, notamment de la cosmétologie. 

 Actuellement, les normes européennes 
de plus en plus drastiques imposées aux dif-
férents secteurs de l’industrie des peintures 
obligent la plupart des fabricants à se focali-
ser sur des formulations en phase aqueuse, à 
une optimisation de la formulation des addi-
tifs et de la qualité des matières colorantes. 
On voit apparaitre désormais des peintures 
de type luminescentes, à base de pigments 
perlescents et métalliques qui proposent de 
hautes qualités pigmentaires, de grandes va-

riétés chromatiques et esthétiques, qui sont 
très stables, moins couteuses en fabrication et 
sont en totale adéquation avec les normes en-
vironnementales15.

 Ce qui était un véritable défi d’améliorer les 
peintures hydrosolubles, la peinture acrylique 
modifiée par rapport aux peintures à base de 
solvant de type alkyde modifiée, est désormais 
ce qui apparait majoritairement dans les rayons 
de magasins de peintures aérosol. Ces nou-
velles peintures haut de gamme sont en train 
de remplir les sacs à « bombes » des graffeurs 
et de fait, renforcent les aspects techniques et 
matériels de la création actuelle.

Fig. 3

Le graffiti écologique. [Num]. Le Grass graffiti, Anna Garforth. Disponible sur https://
www.fatcap.org/article/le-graffiti-ecologique.html 
Anna Garforth utilise une mixture naturelle à base de yaourt, bière et sucre afin de 
coller ses phrases poétiques, découpées dans des plaques de mousse récoltées sur 
des tombes, aux murs et palissades de bâtiments et compose des fresques à base 
d’origami modulaire en papiers recyclés. 
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CONCLUSION

 Depuis les premières peintures aérosol 
disponibles sur le marché jusqu’à ce jour, 
l’amélioration des formulations et des acces-
soires a été considérable, notamment dans 
les recherches sur la stabilité face aux agents 
atmosphériques. Les gammes chromatiques 
et le pouvoir recouvrant des peintures ont été 
les principales préoccupations des fabricants. 
L’industrie des peintures aérosol entre actuelle-
ment dans une ère de concurrence où chaque 
marque est désireuse de développer de nou-
velles séries de peintures de grande qualité 
esthétique et chimique, conformes aux régle-
mentations environnementales, en particulier 
en ce qui concerne la question des composés 
organiques volatils.

 Face à la consommation croissante de ce 
medium et dans le contexte de la mondialisa-
tion, de nombreux fabricants de peintures en 
aérosol ont tendance à produire, voire à dé-

localiser, en Chine. Celle-ci est désormais en 
capacité de proposer des peintures aérosol 
qui sont à la fois de bonne qualité et moins 
coûteuses, notamment en termes de produc-
tion et de diffusion. Dans ce champ industriel 
concurrentiel, ces fabrications sont souvent 
qualifiées de « clone spray paint ». Néanmoins, 
les marques emblématiques de peintures aé-
rosol font encore confiance aux fabricants de 
peinture européens, notamment allemands et 
espagnols qui n’ont, pour la plupart, aucune in-
tention pour des raisons pratiques et éthiques 
de « vendre leur âme », c’est-à-dire, de pro-
duire ailleurs.

 De même, la tendance selon laquelle les in-
novations technologiques et chimiques sont 
le fruit de la collaboration entre industriels 
et artistes est grandissante. L’ouverture d’un 
dialogue avec les fabricants sera un objectif 
majeur dans un proche avenir. 

Fig. 4

Le graffiti écologique. [Num] Moose et Stook : The reverse graffiti.  
Disponible sur https://www.fatcap.org/article/le-graffiti-ecologique.html 
Proche du graffiti classique, Moose et Stook composent leurs dessins en creux, par jet d’eau, 
sur les murs encrassés de la ville et interrogent ainsi directement la stigmatisation pénale 
visant à qualifier l’art urbain de vandalisme (peut-on considérer comme une dégradation un 
acte qui consiste, dans les faits, à nettoyer partiellement un mur ?
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 Si l’on observe déjà des typologies de 
dégradation spécifiques sur des œuvres pré-
sentes dans les collections publiques, il est 
fort à parier que les peintures aérosol actuelle-
ment disponibles sur le marché vont proposer 
une plus large palette de couleur, des moyens 
d’application et de résistance aux agents envi-
ronnementaux plus variés, mais également de 
nouveaux défis en termes de conservation.

 Un nouveau phénomène apparait dans la 
production des peintures aérosol à usage ar-
tistique : celui qui concilie à la fois les besoins 
exprimés par les utilisateurs et les nécessités 
écologiques. Ce « graffiti écologique » qui cor-
respond à une forte prise de conscience d’une 
partie des artistes actuels concernant l’impact 
polluant de l’utilisation de la peinture aérosol 
pour favoriser par exemple, l’emploi de ma-
tériaux de recyclage, de pigments naturels et 
plus globalement, d’éléments naturels, sont en 
train de conquérir l’art urbain (Fig.3 et Fig.4). 
Un sujet qu’il faudra bien évidemment abor-
der dans un futur plus ou moins proche sous 
l’angle de la matérialité et de la conservation.
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